   Fleur de saison : HYPERICUM PERFORATUM
Le Millepertuis est l’un des représentants les plus emblématiques de ce rassemblement de plantes que les anciens dénomment ‘’Herbes de la Saint Jean’’, en pleine floraison et à l’apogée de leurs possibilités médicinales à ce moment de l’année, alors que le soleil est au plus haut.
Son histoire remonte à plus de 2000 ans. Dans l’antiquité, il fut cité par Pline l’Ancien, Dioscoride, Théophraste, Galien. En Grèce, il jouissait d’une immense réputation. Les templiers portaient toujours sur eux de l’huile de Millepertuis afin de soigner leurs blessures. Paracelse le qualifiait de ‘’Fuga daemonum’’, fuis démon, censé chasser l’esprit des ténèbres et exorciser les ‘’possédés’’, ce qui évoque bien une de ses indications actuelles, le traitement des dépressions. Disciple de Paracelse et adepte de la Doctrine des Signatures, Oswald Crollius , dans ‘’La Royale Chimie’’ publiée en 1633, l’associait au sang et à la Force Vitale.
Une foule de vertus donc, pour cette plante qui, au départ, ne semble pas vouloir jouer dans la cour des grands. En effet, le Millepertuis se contente de peu, de vraiment peu même : un lieu sec, inculte au sol pauvre, caillouteux, voilà son territoire naturel, pourvu qu’il soit généreusement pourvu en lumière, en soleil. C’est une plante solaire.
Au printemps, à l’ouverture de la graine, une racine apparaît, se ramifie abondamment et se fixe solidement au sol. Simultanément, une tige s’élève à la verticale, se garnit de feuilles, se ramifie  et fleurit dès juin ou juillet. Au niveau du sol de nombreux rejets poussent sous la forme d’une rosette horizontale qui persistera durant l’automne et l’hiver, alors que la tige primitive se dessèchera. Le printemps suivant verra les tiges rampantes qui auront survécu se dresser à leur tour vers la lumière et donner l’aspect buissonneux du Millepertuis, tel que nous le connaissons habituellement. Le pied vivace poursuivra dès lors son existence rythmée par la croissance de nouvelles tiges à chaque printemps .
La tige est mince, dure, sèche, marquée tout le long de deux lignes latérales bien saillantes. A intervalles très réguliers, des feuilles ovales s’opposent deux à deux, chaque étage de feuilles s’orientant à angle droit par rapport à ceux du dessous et du dessus. Les feuilles sont toutes identiques, ne se ramifient pas, ne s’étalent pas. Tout est en retenue. A l’aisselle de ces feuilles, un rameau secondaire s’élance, structuré de la même manière. Vue par son extrémité supérieure, la tige montre donc un croix de feuilles ; il n’y a pas, comme chez la plupart des autres plantes, une structure en spirale, tout est rigueur, ordonnancement. Hypericum ne plaisante pas !
En regardant la feuille par transparence, on la dirait percée de multiples petits trous, ce qui a valu à Hypericum son qualificatif de Perforatum, et Millepertuis dérive aussi de ‘’pertuis’’, qui signifie trou . En réalité, il n’y a pas de trous mais plutôt une foule de minuscules glandes contenant un liquide huileux. Le pourtour de la feuille est taché de sombre, dû à la présence d’un colorant rouge , l’hypericine, tellement concentré qu’il en apparaît noir. 
Les fleurs, à cinq pétales, d’un jaune d’or puissant, s’ouvrent totalement au soleil pendant tout l’été. Elles sont très nombreuses sur chaque plant qui peut en paraître presque recouvert au moment de la Saint Jean. Au centre de la corolle, de nombreuses étamines s’abandonnent elles aussi aux rayons solaires et au bon vouloir des nombreux insectes pollinisateurs. L’impression d’ouverture absolue, sans aucune retenue au cosmos et à tous les butineurs de toutes formes et de toutes espèces contraste avec la rigidité de l’organisation de la tige et de ses feuilles. Un point cependant relie cette fleur au reste de la plante, en raffermit l’unité, c’est la présence , en périphérie des pétales, du liquide rouge, hyper concentré ici encore.
Après la floraison, vient le temps des graines. Celles-ci sont contenues dans des capsules elles aussi sensibles aux influences climatiques, car s’ouvrant si le temps est sec et se refermant quand vient l’humidité.
Le Millepertuis est utilisé, depuis très longtemps, pour ses nombreuses vertus médicinales. Au fil des siècles, de nouvelles propriétés ont été découvertes ; elles sont largement tributaires du mode de préparation de la plante , lequel va influencer les concentrations relatives en molécules à activité pharmacologique.
Le procédé les plus ancien semble avoir été l’ extrait du colorant rouge présent dans les fleurs et les feuilles . Connue sous les noms d’Huile Rouge ou bien de Rouge d’Hypericum, cette préparation dans laquelle Paracelse et Crollius voyaient une analogie avec des lésions entraînant une perte de sang est utilisée seule ou en crème, cérat, onguent., donc en usage externe. La tradition populaire préconise , pour la fabriquer, de récolter les fleurs à la Saint jean, les inciser, les mettre à macérer pendant trois jours dans un mélange de vin blanc et d’huile d’olive, faire bouillir au bain marie, filtrer et conserver dans de petits flacons, afin d’éviter trop de contact avec l’air après l’ouverture . D’autres méthodes existent, qui consistent en une macération exposée au soleil durant tout l’été, pendant au moins trois lunes. Dans ce cas, il n’y a pas de chauffage de la préparation, simplement une filtration. Ces modes de fabrication sont utilisés pour le traitement  des plaies, brûlures et coups de soleil , les névralgies, les douleurs musculaires ou articulaires, certaines infections à staphylocoque doré, mycoses. On peut aussi tenter d’atténuer les taches dépigmentées du vitiligo, avec prudence cependant, le Millepertuis pouvant déclencher des réactions de photosensibilisation.
En usage interne, les inflammations, érosions et autres ulcères du haut appareil digestif peuvent bénéficier de tisanes, en infusion ou en décoction .Une action antispasmodique a aussi été signalée.

La médecine homéopathique ne pouvait que s’intéresser à ce végétal . Le médicament est élaboré à partir de la plante entière cueillie en pleine floraison, et associe ainsi les principes structurants des tiges et des feuilles aux caractères expansifs et solaires des sommités fleuries. On peut résumer les indications générales de ce remède en deux chapitres : une action élective sur le tissu nerveux, spécialement la moelle et les nerfs sensitifs, à la suite d’un traumatisme et une autre action sur certains phénomènes pathologiques liés à des influences météorologiques.

Les douleurs des terminaisons nerveuses, surtout si elles irradient de la périphérie vers le centre du corps : blessures par objets pointus ou par écrasement des extrémités, névralgies, cors, verrues plantaires, hallux valgus, sciatiques, chute sur le coccyx, douleurs des amputations, des membres fantômes, des cicatrices anciennes, la liste est longue …  Pour ce qui est des pathologies liées aux perturbations barométriques, le Millepertuis peut aider en cas de survenue ou d’aggravation conséquente de la maladie si la pression atmosphérique chute de manière importante, et aussi en cas de maladie liée au brouillard, chose assez fréquente dans l’asthme.
Une étude de la composition biochimique des sommités fleuries du Millepertuis met en évidence la présence de beaucoup de substances aux noms très compliqués. Citons, rapidement, des naphtodiantrones, substances sensibles à l’action de la lumière et responsables des phénomènes de photosensibilisation ( hypéricine et pseudohypéricine) , des phloroglucinols ( hyperforine à laquelle est attribué l’essentiel de l’effet antidépresseur ) , des flavonoïdes  ( hypéroside, rutoside, isoquercitroside .. qui expliquent l’action sur la  microcirculation et la rétinopathie ). Globalement, ces substances ( et bien d’autres encore…) agissent de concert, et leur effet au niveau du cerveau peut être résumé comme ceci : elles évitent le ‘’gaspillage’’ des neurotransmetteurs, ces molécules qui passent d’un neurone à l’autre et permettent ainsi la transmission des messages.dans le système nerveux. L’amélioration de la gestion de ces neurotransmetteurs permet de résoudre bien des cas de dépression qualifiées de légères à moyennes, aussi bien que la Fluoxétine  (Prozac ).
L’hyperforine, en plus de son action antidépressive, , modifie la fluidité des membranes des neurones, les empêchant de ‘’vieillir’’ trop vite, protège les cellules gliales qui sont un peu les ‘’assistants’’ et probablement les remplaçants des neurones quand ceux-ci meurent de leur ‘’belle mort’’ ou sous l’impact d’une maladie dégénérative
Enfin, signalons aussi l’effet stimulant du Millepertuis sur le cytochrome P450 , substance très présente dans le foie et les glandes surrénales. Au niveau hépatique, le cytochrome P450 participe à l’élimination des substances toxiques, en particulier celles que la pollution nous inflige, mais aussi des médicaments. Il est clair que, si le Millepertuis limite la toxicité de certains médicaments, il peut aussi diminuer leur efficacité. Dans les surrénales, le P450 est impliqué dans la synthèse des hormones corticoïdes ( le cortisol ) et de l’aldostérone ( qui régule toute la gestion de l’eau dans le corps ), et là aussi , le Millepertuis est favorisant.
Hypericum a donc une longue histoire , mais la recherche pharmacologique s’intéressant de plus en plus à lui, son avenir risque d’être riche de promesses. En plus, il est magnifique…
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